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Conme le ton a baissé ! Comme la faconde a diminué chez
celui qui avait l'impudence d'écrire, il y a quelques semaines:
«Depuis vingt ans, le clergé n'a rien fait pour généraliser et
augmenter sensiblement l'instruction parmi le peuple. »

Il ne demande pas de modifier l'instruction religieuse. Ilveut
bien être bon prince jusqu'à ne pas demander d'éliminer l'étude
de la littérature et de la philosophie. Quelques additions, en
pratique déjà dans plusieurs de nos collèges, c'est tout ce qu'il
exige.

Si ce sont là tous les desiderata du Moniteur, pourquoi ne pas
les avoir formufés «de suite, au lieu de commencer par jeter des
cris de paon ?

Le vrai patriote

Si un homme méprise les autels, la sainteté de la foi conju-
gale, la décence, la probité, et s'écrie : <Patrie ! patrie ! n'ayez
pas confiance en lui. C'est un hypocrite, un faux patriote ; c'est
un mauvais citoyen. Le seul bon patriote est l'homme vertueux,
l'homme qui comprend et qui aime tous ses devoirs et se fait upe
étude de les remplir.

SILVIO PELLICO.

Théologie populaire

La fin de l'homme

La fin d'une chose est le but pour lequel elle a été faite. Ainsi
la fin d'une montre est d'indiquer l'heure qu'il est à chaque ins-
tant. La fin d'une plume est d'écrire.

Une chose n'est bonne qu'autant qu'elle remplit la fin pour
laquelle elle a été faite. Une montre peut être un rnagnifique"
objet d'art, mais :.i elle ne garde pas le temps, elle ne vaut rién
comme montre. Il en est de même de n'importe qu'elle chose..

Tout ce qui existe dans le monde, a été créé pour une fin. Le
sol est fait pour permettre aux plantes et aux arbres de germer
de prendre racine, et de croître..

De même les végétaux et les plantes sont destinés à servir de
nourriture aux animaux ; et ces derniers ort été créés pour
l'homme, pour l'aider et pour lui servir de nourriture. Il est
donc évident que tout ce qui existe dans le monde a été créé
pour une fln.

Non seulement toute chose a.été créée pour une fin que1conque,


